
l* • W u r t t o l a Mi glortne, 11 es* passé a 
1 état de cr me légal. s<n nu eur est roottdai s 
•*"' <r,«T»,sâr«lsn,»P'èi' a i i i i iedela Franc*. 
Ses semcilees ont donné leur nom à des rue» 
de I an - , P a a r l e («apte, tout- s tas rigueurs. 
pour l'Kmpereur touus les bassesses. M. V. 
Hugo di m n », ca nom de I» conscience pu-
»Ho.ue. 1 au.ni-tie plein* ei entière. 

•W.QAris r.pportror, se présente à la tri-
b«ae»é)n lui <jr,,. .- non! non ! 

i-e#fe-i(lent donne J cture du truie de la 
"en**! i i 'oi d* •"» »« ai»v» à l'uamiatte, de 
w r r r Hugo, p.-jrat, »*, 

Le pr. sident d<:iiim,de si le l'énat entend 
B*J* r * •"* 4j>cî asic»ii de» articles. 

O' t »oii p/Ajij : les fi. B.'Hiras de la propo­
sition à savoir: MM. V. Ihi^o. Schœlcuer, 
Çajr t. S. hearer-Ke poor, Farronillat et Lau­
rent Pictmt, 

il J » eu pjivjron 16 «< 20 rb&teniiens. 
Ont voté confe 1.» auu>c« sénateurs, au 

noinbr*-de 13') eniiroa. 
' <• TM«'n, aurpur rTtra amendement déc'àre 

«u'en piéae 1,0 da silvue" • ar'lé par la com-
miss ou ei le gp'ivaiT.emeiit, il <énonce à la 
parole . t relire >on amend ment. 

IJ e grande agta'tan «uccède à ces inci-, 
dent-. I. > sénnee est susp- n me peu ani quel-

M V ci. r llu.'O reçoit le- compiimen'i de 
ses collègues de l'ejt ême guu be du Sénat 
qui tVn'wtirent. 

t e Sénai aup ou»e sans débat lapropoMtioa 
de M. Mo n t rel nive a la nominal on d'une 
com.nis-iun de>. neuf membre.- c argée d'ex •* 
ml' er la question de reconstruction des Tuir 
tarifs. 

Ëai approuvé aussi en p»emière délibération 
1*J Dm»1 de o* avant peur ooiei. la création 
d'un Tnslxiul gnmomique à Paris. 

L'ordife du jour étant éyui-é, la séance est 
levée à 3 h. :</!. 

l e Sénat s'ajourne a mercredi pour l'hâter-, 
peUattoii Pans s.ur la c rtulaire aux préfets. 

U l M H s » mm-9mmm « M -

Le Bien publie ayant publié d'indignes 
•attaques contre le clergé breton à l 'oc­
casion de l 'enquête de Pont ivy , Mgr 
l 'évêque de Vannes v ient d'adresser au 
garde des e m a m la lettre suivante : 

En visites pastorales, la 19 mai. 
» Monsit-ur le ministre, 

» J'ai le devoir de venir avec conf iance , 
au nom de tout mon clergé, vous d e ­
mander secotjr* et protection. U n lâche 
imposteur a trouvé dans les bureaux du 
journal le Bien- public u n e complicités 
qui ne saurait rester Impunie. Que Votre 
Exce l l ence daigne apprécier le» diffima 
tion* mensongères publ iées contre l 'ad­
ministration et les prêtres du diocèse de 
Vannes , s o u s ce titre grotesque : Ltt 
très du p*ys des soutanes. 

L'auteur anonyme de c e s ignobles ca 
lomnies a sans doute mal interprété la 
récente circulaire émanée du ministère 
d e l'intérieur dans le but de favoriser la 
l iberté de la presse et du colportage. 
Quoi qu'il en soit , l e s lois d'un pays c i ­
v i l i sé peuvent tout au plus , en pareil 
c a s , accorder le bénéfice des c i r c o n s ­
tances attéuuantes . 

Le correspondant du Bien public est 
supposé écrire de Po%ti*y, le 13 mai 
Jusqu'à preuve du contraire, je ferai à 
m e s compatriotes l 'honneur de les croire 
incapables d'un semblable mefa.it. qui, 
si ie ne m e trompe, doit être qualifié de 
«é l i t . 

N- faut-U pas , en outre, y voir u o e 
m a n œ u v r e électorale? 

Du m'uns, cette odieuse attaque v ient 
mal à propos pendant l 'enquête parle-' 
mèntaire dont nous gommes les témoii s 
attristés, et pour laquelle le concours 
de» gendarmes a é té jug é nécessaire .Ce 
•qui me fournit l 'occasion de déclarer, 
après le collaborateur extraordinaire du 
Bien publie, que , dans mun pays , le 
gendarme, aussi bien que le recteur et 
le gent i lhomme, est respecté s i mérite 
de l'être. Ici encore l ' except ion confir­
merai» la règle. Et. à cet égard, j'af­
firme que , chez n o u s , le Bien public 
n'aurait pour lui ni la qualitéj ni la 
.quantité. 

» Eu attendant. Monsieur le ministre , 
qu'il vous plaise de prendre notre dé­
fense contre des adversaires qui ne re­
cherchent que le scandale , j e prie Votre 
Exce l l ence d'agréer l 'hommage de m o n 
profond respect . 

» Sot» 1res hnmble serviteur, 
t JE*J« MJVAIEJJSV de Vannes. 

ÉTRANGER 
F a a é r a i l l e . d e » C o n s u l s 

* S « J w a i q u e . 

N o u s l i sons dams la Correspondance 
mmiverselle c 

Le 1.9 mai , à huit heures du mat in , 
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Chevaliers ««récrUoire 
X . L E S T B M T A T I Q M S 

(Hutte). 
Ban nombre de jeune» gens habitent 

bravement de* mansarde* e t m a n g e n t 

icur pain s ec trempé daus l'eau claire de 
'espérance. N o u s les admirons c o m m e 

des except ions , mais au fond nous les 
trouvons Biais I 

— Oh l dit Qabriel, appeler niaiserie 
l e respect de soi et des autres 1 

— Niaiserie pure, j e le répète I D e ­
main , tout Pa-is saura que je su i s sais i , 
v e n d u , e x é c u t é ; croyez-vous que cela 
m e nu i se? Pas le moins du monde ! 

. O'est an m o y e n de faire parler de moi I 
La réclame s e sert de tont I II nous i m ­
porte peu c o m m e n t ou nous j u g e , pourvu 
q u e notre n o m frappe s a n s c e s s e le 
taaatam de la publ ic i té . Si vous voulez 
réuss ir , ne songes qu'a faire du bruit . 
" — Alors j 'échouerai , dit Gabriel. 

, — Et vous resterez grand, n 'es t -ce 
p a s ? Marias à Minturnesl Un noble 

- va incu I Mais personne n'admire c e s 
subl imi tés , mon cher monsieur Lefèvre ! 

.. «t tout le monde bat des mains devant 
• e romancn r. Le littérateur, le fantai-

" Hâte, qui t i eut le fleuret d'an* main e 

'ur un signa! a n hatean-mouehe de l'es­
cadre française, tous les va i s seaux de 
guerre étrangers moui l lés dans les eaux 
ite Salonique s'embo>saient le pins prés 
possible du quai , en rang de batail le . 
Quelques mi»ute9 après, toutes l es cha­
loupée débarquaient des détachements 
militaires. 

Déjà, depuis l 'aube, la garnison turque 
de Salonique avait occupé les quartiers 
populeux , ainsi que les trois principales 
grandes rues par lesquel les devait passer 
le cortège , et le commissaire turc , VaUan 
Effendi, avait répondu personnellememt 
de l'ordre. 

A dix heures , les vaisseaux de guerre , 
les pavil lons et mâtures en berne , t i ­
raient chacun cinq coups de canon. 

Le< forces étrangères près de 2 ,000 
h o m m e s , d iv isées en forts pe lo tons , s'é-
che loons i en t depuis le quai jusqu'aux 
c o n s u l a t s , mousquetons chargés e t 
sabres au c ô t é , occupant en outre 
divers autres points stratégiques de la 
v i l le . 

A dix heures et demie , la levée des 
corps avait l ieu, et la forteresse c o m ­
mençai t à tirer les 101 coups de canon 
exigée pat l e s puissances . 

Le cercuei l du consul français é ta i t 
précédé de la mus ique du vaisseau-, 
amiral, étendard dép loyé et couvert d'un 
crêpe. Le corps consulaire marchait en 
tête , suivi de tous les officiers des esca­
dres en grande t enue , derrière l e sque l s 
venaient toutes l es autorités c ivi les et 
militaires turques en grand costume,. 

La haie était formée par les marins 
étrangers. 

Le palais du gouverneur avait abaissé 
son pavi l lon. Devant la porte de la 
mosquée il y avait un grand drap noir . 

Tous les consulats avaient arboré leurs 
pavil lons. 

Un batail lon turc ouvrait la marche 
avec mus ique , drapeau a v e c crêpe; trois 
pe le lons de marins la fermaient. 

Tous les va i s seaux de guerre avaient 
leurs feux a l lumés .avecordre au premier 
signal de bombarder les hauts quartiers 
de la vi l le . 

A deux heures et demie , le cortège es t 
arrivé au quai. Les honneurs mil itaires 
ont été rendus aux deux cercuei ls par 
lès troupes turques ; puis l 'escadre, 
pendant qn'on embarquait le corps de 
fi. Moulin, a tiré vingt et un coups de 
canon. 

Oraison funèbre prononcée par le con­
sul général d'Italie. 

Ordre parfait. Demain trois nouve l l e s 
exéout ions . 

BULLET1H ÊCOWOMLQUe 

R^nbaix-Tourcoing, le 13 mai 18T6. 
Tissus. — Depuis notre dernier b u l -

tetin l es affadies n e se sont pas a m é ­
liorées. 

Les craintes que n o u s expr imions 
alors n e s e sont que trop tôt réal i ­
s é e s . 

La m é v e n t e est v e n u e surprendre si 
brusquement la fabrique, encore gran­
dement occupée aux articles d'été, qu'il 
en est résulté aussitôt un trop plein 
préjudiciable aux intérêts de tous , a t ­
tendu que pour l 'écouler il a fallu 
•enter les acheteurs par de gros sacr i ­
fices. 

Aujourd'hui . toute production de t issus 
• l'été a complè tement c e s s é , aussi le 
s tock e n es t cons idérablement réduit . 

On s'occupe ac t ivement des fantai ­
s ies d'hiver.Le haut commerce s'est déjà 
asauré, la plus grande partie de s e s b e ­
soins . Cela a permis de remonter bon 
nombre de métiers qui chômaient depuis 
s ix ou sept semaines; mais pour être 
vrai n o u s devons constater que l'élan 
n'est pas aussi grand que les années 
précédentes . 

Laines. — La situation es t toujours 
précaire e t on peut voir par le bulletin 
comparatif des opérat ions de n o s deux 
condi t ionnements , que l e s quatre p r e ­
miers mo i s de c e t t e année ont donné 
des résultats b e a u c o u p m o i n s sat i s fa i -
fants , que l 'époque correspondante de 
l'année précédente . 

Les circulaires lainières annoncent 
toujours la baisse; mais cet te ba isse n e 
porte le plus souvent que sur des quali-

la plume de l'autre 1 V o u s travaillez déjà 
depuis longtemps ? 

— Quatre ans , dit Gabriel . 
— Combien avez-vous gagné avec 

votre p l u m e pendant c e s quatre a n ­
n é e s ? 

— Combien ? Quinze cent s francs e n ­
viron. 

— Ce qu'il v o u s faudrait pour un 
m o i s . 

— Le m o y e n 1 le m o y e n ! d e m a n d a 
Gabriel. 

— Prendre le contre-p ied de ce que 
v o u s avez fait jusqu'ici . N e pas r e m o n ­
ter l e courant , mais le suivre ; saisir 
l'idée qui flotte dans l'air, devenir l'âme 
d'un s u c c è s , épouser l es op in ions n o u ­
ve l l e s . Ne point croupir dans les revues 
qui n e «ont lues q u e par mi l le a b o n n é s 
conva incu* , et prendre en main la flèche 
qui abat l es momer ies . Faire du drame, 
du roman, de la crit ique, tout ce que 
v o u s voudrez , mais entrer dans la c a ­
maraderie, sans laquel le rien n'est pos­
s ible . 

— Je n'ai pas d'amis, dit Gabriel . 
— Voic i ma main ; une main loyale 

quand m ê m e . Je v o u s pousserai , j e v o u s 
soutiendrai , v o u s vous lierez avec les 
nOtres, et votre situation sera faite avant 
d e u x ans . Sans ce la , il faut y renoncer-
La Soc ié té Jean de Palais et compagnie 
ne sa borne pas à la maison Rumisard e t 
4 la f uille le Progress ste. S e s adeptes 
sont partout ; v o u s les coudoyez à c h a ­
que pas . N o u s v i v o n s dans un s ièc le de 

tés inférieures. Quoi qu'il e n so i t , l e s in ­
dustriels restent dans l' incertitude et re­
tardent leurs aohats. 

Cotons. — Pr i ï toujours fa ibles , 
' &'oies et Ckappss. — L'extrêsse bon 
marché de ce t te matière en a ranimé 
l'emploi à Roubaix. 

Filature ie Laine. —L'a l imenta t ion 
est mei l leure. Les prix de f;,ç>n se relè­
vent depuis que lques jour-; on voi t par 
là que n o u s entrons dans une position 
p lus satisfaisante. 

Peigna/je. — Le peigaage e s t fort 
al imenté jusqn'.tu mois de jui l let , épo­
que à laquelle de nouvel les ventes pu­
bl iques auront l ien à Londres. 

Filature de Coton. -- Les commis ­
s ions se terminent et il n'est pas proba-, 
ble que les nouvel les soient aux m ê m e s 
prix.Du reste le filateur peut les baisser, 
v u l e prix du coton brut. 

Voici le relevé comparatif des o p é r a ­
t ions faites par ICF deux bureaux de 

Conditionnement de Roubaix - Tour­
coing pendant les 4 premiers mois de : 

1874. 1875. 1S7C. 

Laine peignée, 7,044,305 k. 7 ,184,478k. 8,887 122 k. 
L a i » «Lée, 439,78» 4*8,5.18 50&S57 
Laine Urée etblousses, 35,390 $9,506 r.ï.SSO 
Soie. » 117 14". 
Coton «lé 1.29*,999 1.434,413 1,319,797 

Kilo» 8,800,409 k. 9,067,046k. 8,751,881 k. 

Roubaix-Tourcoing" 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

M. le Préfet d u N o r d fait publ ier 
l'arrêté s u i v a n t : 

N o u s , Préfet du département du-Nord, 
Officier de la Lèg ion-d 'Honneur , 

V u la dél ibération du Conseil munic i ­
pal de Rouba ix , du 8 juin 1875 , tendant 
à obtenir la conces s ion d'un réseau de 
Tramways suburbains , dest iné à com­
pléter celui de s o n ence in te , dont elle 
es t concess ionnaire ; m 

Vu les plans et profils des Tramways 
projetés , s e composant de cinq l ignes 
dirigées sur Mouveaux , Wai tre los et 
Lannoy, p^r le chemin de grande c o m ­
munication N* 7 et les routes départe­
menta les N " 22 et 19, en traversant les 
territoires de Roubaix , Tourcoing , Mou-
v e a u x , Wat tre los , Lys-Lez Lannoy et 
Lannoy ; 

V u la lettre de M. le Ministre des Tra­
vaux publ ics , du 10 octobre 1875; 

V u les p ièces de l ' instruction du pro­
je t , faite dans l e s c o m m u n e s c i -dessus 
dés ignées ; 

Vu les rapports de MM, les Ingénieurs 
des Ponts-et -Chau.ssées des 24 mars et 
10 mai 1876; 

Vu le litre 1" de la loi du 3 mai 184 1 
et l 'ordonnance réglementaire du 18 
février 1834; 

Considérant qu'il y a l ieu de soumettre 
le projet aux formalités d'enquête d'uti­
lité publ ique v o u l u e s par l e s lo is e t o r ­
donnance précitées; 

ARRÊTONS : .- • - «• 
Art I " — Les mémoire , plans et état 

estimatifs c i - d e s s u s v i s é s seront d é ­
p o s é s pendant v ingt jours , d u 24 mai 
courant au 12 juin prochain, à la Préfec­
ture ( l i v i s i o n des Travaux publ ics ) , afin 
que chacun puisse en prendre c o n n a i s ­
sance . 

Art. 2 . — Un registre d'enquête sera 
ouvert au même l ieu et pendant le m ê m e 
délai, pour recevoir les observat ions qui' 
seraient faites sur le projetdont il s'agit. 

Art. 3 . — Une Commiss ion , c o m p o s é e 
de sept m e m b r e s , s e réunira à la Préfec­
ture du Nord, à l 'expiratton du délai c i -
<le?sus fixé, pour, dans un autre délai de 
vingt jours , donner son avis tant sur le 
projet que par les observat ions a u x ­
quel les il aurait donné l ieu. 

Art. 4 . — i- at n o m m é s m e m b r e s de 
cette. Commiss ion: 

MM. D E S R O U S S E A U X . Membre du Con­
se i l -Général , Président; 

RousPEL-DEPONTAiNa:, Conseiller-
Général et Maire à Tourcoing; 

D E F F R E N N E S , Industriel , Maire à 
Lannoy; 

POLLET, Brasaeur et Maire, à 
Wattre los ; 

V E R N I E R , Président du Tribunal 
de commerce de Roubaix; 

ra isonnement , de logique , de l iberté, de 
l iberté surtout ! 

— Et cet te l iberté sacrée , v o u s 
l 'avouerez, les h o m m e s c o m m e Jean de 
Falais l 'aliènent à leur profit . . . 

— Au profit d'une idée , d'une idée 
qui profite à l'intérêt c o m m u n . 

— Cela n'est pas prouvé . 
— Du m o i n s , el le vous profitera i n ­

div idue l lement . 
— Je n e m e compte pas ! dit Ga­

briel. 
— Encore ce t te théorie d'abnégation 

et de vertu ! c'est une maladie . 
— Comme v o u s l e di tes . 
— On guérit de tout ! Tenez , n e 

trouvex-vous pas ce t te salle gaie et 
charmante à rq&il? A défaut de talent, 
c e s actrices oqt de la j eunes se et de la 
grâce ; tous c e s h o m m e s , ou du m o i n s 
la plupart des h o m m e s que v o u s v o y e z 
dans ces loges , ont eu c o m m e v o u s leurs 
heures de scrupule et leur minute de 
capitulat ion. V o u s demeurez presque 
s e u l contre tous . 

Soyez des nôtres et n o u s v o u s p o r ­
terons . Je comprends que v o u s n e r e n ­
triez, pas au Progressiste, mais j e t iens 
tous les journaux de Paris , et j'e pu i s , 
protéger un frère en doctrine. 

— Ne serait- i l pas plus généreux de j 
protéger un adversaire ? 

— Je ne le puis , n o s serments sont 
g r a v e s , e t n o u s ne pouvons les enfre in­
dre. La misère e*t une la ide chose , mon­
sieur Lefèvre 1 Ceux qui ont vanté les 
greniers n'y ont jamais mis U pied*. 

R . Boa'TJT, anolen Président d n ' 
m ê m e Tribunal ; 

W A T I N E , Gustave, Industriel A 
R o u b a i x . 

Art. 5 . — Le présent arrêté sera publ i é 
e t affiché dans l e s v i l l e s de R o u b a i x , 
Tourcoing, Lannoy , et dans l e s c o m m u ­
n e s de Mouveaax , Wat tre los , L y s - U x -
Lannoy e t e i rcou v o i s iu es . 

Ces publications sont c o n s t a t é e s par 
des certificats des maires . 

Fait à Lille, le 12 Mai 1 8 7 6 . 
Pour le Préfet : 

Le Seorétaife-G néial délégué, 
COP1N. 

Par déc i s ion récente prise par l e m i ­
n i s tre da U g u e r r e , l e s h o o i a v ' s d e v a n t 
faire partie d e l 'armée te tr i to i ia le qui 
n e s e sont pas présentés a u x a p p e l s , 
p e u v e n t encore se taire inscrire j u s q u ' a u 
40 juin prochain, t erme d e rigueur. 

D'après u n e décis ion d u min i s t re d e s 
t ravaux p u b l i c s , la ligne-, d irecte de 
Calais à D u n k e r q u e . par Bourbourg e t 
Grave l ines , s 'ouvrira d é c i d é m e n t l e 1 6 
jui l le t 1 8 7 6 . 

La Compagnie d u Nord " v i e n t d e 
prendre l a résolut ion d e l ivrer à l ' exp lo i ­
tation pour la fin de l 'année , la sec t ion 
d e Cambrai a u Q u e s n o y , dont l a l o n ­
g u e u r es t de 3 2 k i l o m è l r e s . 

L a Compagnie d u N o r d s o u m e t e n 
ce m o m e n t à l 'homogat ion minis tér ie l l e 
u n n o u v e a u tableau d e s y s t è m e d'abon­
n e m e n t sur s e s l i g n e s . 

Or, ce n o u v e a u tab leau mér i t e qu 'on 
s 'y arrête , car il cont ient u n e i n n o v a ­
t ion d'une rée l le importance . 

D é s o r m a i s , on pourra s 'abonner sur 
l e réseau du N o r d français pour d e s 
parcours at te ignant jusqu'à 5 3 5 k i l . , 
c ' e s t - à - d i r e l e p lus l o n g parcours qu 'ac ­
compl i s s en t l es trai ls tant sur la z o n e 
française q u e sur la z o n e b e l g e . 

L' innovat ion d u c h r m i n de fer d u 
N o r d es t d'autant p l u s appl icable q u e 
lesau lres réseaux français l'E^t e x c e p ­
té , n e c o n s e n t e n t d ' a b o n n e m e n t s q u e 
pour d e s parcours d e 6 0 k i lomètres au 
m a x i m u m . 

MM. Mortrstnc e t F i q u e t , m a i r e < t 
adjoint de Genech , dit u n de n o s con 
frères, v i e n n e n t d'adresser à M. l e pré ­
fet d u Nord , u n e lettre d e d é m i s s i o n , 
tout « e n déplorant l ' a v e u g l e m e n t d e 
l 'autorité. » 

U n mend iant a é t é arrêté , c e m a t ; n , 
rue de Tourcoing. 

Pour provoquer la g é n é r o s i t é p u b l i ­
q u e , notre h o m m e allait de porte eu 
porte, raconter qu'il ava i t v i n g t - q u a t r e 
a n s d e serv ice mil i taire e t qu'i l était 
b l e s s é d e la guerre . 

Malheureusement il arriva à i»ne 
porte derrière laque l le s e trouvai t un 
agent d« pol ice qu i , e n manière d ' a u ­
m ô n e , l ' incarcéra à la prison m u n i c i ­
pa le . 

O p a u v r e d iable s e n o m m e Alber l 
G o s s e y , il e s t originaire de Grammont 
( B e l g i j u e ) . 

Ce mat in , on arrêtait encore sur le 
Quai de W a t t r e l o s , u n i n d i v i d u qyi 
vra iment n 'y pensait g u è r e . P*ul R é ­
gnier e s t u n ouvrier , âgé d e 4 3 a n s , 
d'origine be lge ; e x p u l s é de France le 
2 n o v e m b r e 1 8 6 1 . i l était r evenu à 
R o u b a i x , e t c o m m e il y v iva i t depuis 
u n certain t e m p s déjà, i l était d a n s la 
p l u s c o m p l è t e qu ié tude . 

Mais la loi , e s t c o m m e l a m o r t , e l l e 
v o u s frappe quand on y s o n g e le m o i n s . 

U n v io l en t t u m u l t e éve i l la i t , la nu i t 
dernière , l e s habi tants d e la rue N o t r e -
D a m e . C'était ".ne v ing ta ine de j e u n e s 
g e n s q u e Càmbrinus e t ï e g e n i è v r e 
ava ient m i s e n h u m e u r folle. 

D e s s e r g e n t s d e v i l l e f irent, aujour-

La faim n'inspire que des œ u v r e s 
irritées ou maladives . Si vous n'avez 
pas encore le courage de vous poser en 
partisan de nos idées , soyez neutre j u s ­
qu'au m o m e n t o ù la fo ie* vous viendra, 
e t l'on v o u s en saura gré. 

La toile se leva, et Gabriel écouta 
n o n c h a l a m m e n t la p èce . 

Il réfléchissait malgré lui aux paroles 
du feui l letoniste . 

Faute d'argent il devait s e résoudre 
à toutes les souffrances, et sans doute 
u n à un il descendrait les é c h e l o n s de la 
misère . 

Sa dernière p lace , la plus modes te de 
toutes , il l'avait perdue. 

Quand le mois s'achèverait , il lui d e ­
viendrait imposs ib le de conserver sa 
chambre garnie de v ing t - c inq francs. 

A v e c un mot il trouverait une s i t u a ­
tion non seu lement florissante au point 
de vue précuuiaire , mais avantageuse 
à sa renommée . Non pas, il e s t vrai, 
une de ces renommées que rien ne souil­
l e et n'entame, mais cet te renommée 
courante que le monde accepte sans la 
contrôler. Alliage d i n s lequel o u trouve 
encore des parcelles d'or pur. 

Pu i s , après'plusieurs mois d'une lut­
te sol i taire ,dans laquel le i l avait déployé 
Une énergie croissante , mais souvent 
désolée , e t dont lui m ê m e ne reconnais- j 
sait pas tout lr. mérit» ; après des v e i l - I 
les lans une chambre mal c lose et sor- t 
d idement meub lée , il se retrouvait ! 
transplanté tout a coup au mil l ieu de j 
cet te soc ié té frivole, e n n u y é e , sourian-

d*hui m a t i n , u n e e n q u ê t e . D e u x i n d i ­
v i d u s leur furent s igna lés o a o m e étant 
l e s pr incipaux p e r t s v b a t e u n : ce sont 
l e s j e u n e s L o u i s S . . . e t E m i i a D . . . l 'uu 
l i s e u r e t l'aulne L e w r i e r . 

U n c o r a m e n e e m a a t d*mcaadie a e u 
l ieu hier mat in v e r s 6 h e u r e s , chez l e s ! 
é p o u x D -cmettre marchand de charbon 
r u e Ques teur . Le feu a pris dans u n 
plafond e n papier . Les vo i s ins accourus 
e n t o u i e l ià le , sont p a r v e n u s à s 'en 
rendre maîtres en p e u d e t e m p s . L e s 
pertes sont ins igni f iantes . 

Voici u a charretier p e « i m i t a b l e . 
S a m . d i dernier , P . Ado lphe t r a v e r ­

sait Marcq-en-Barœul a v e c u n e vo i ture 
at te lée d'un cheva l . A v a n t d e quitter 
le v i l lage , il entra dans u n cabaret pour 
e n goû ler le g e n i è v r e , e t pendant ce 
t e m p s , le cheval a b a n d o n n é prit la fan­
tais ie de s e mettre e n travers d e la 
route rendant a ins i , m ê m e à u n p ié ton , 
le passage i m p o s s i b l e . 

Sur c e s entrefaites surv int u n e antre 
vo i ture condui te par un j e u n e garçon 
«le 1 6 ans , Léon S . . . A i d é d ' u n ind iv idu 
qu i s e trouvaient là . Léon S . . . rangea , 
de cô té , l 'équipage d 'Adolphe e t s ' a p ­
prêta à cont inuer s a route . 

A u m ê m e instant P. Ado lphe sortait 
d u cabaret . V o y a n t d e u x h o m m e s m a ­
n œ u v r e r sa vo i ture , notre personnage , 
e x c i t é qu'il était par d'ardentes l ibat ions , 
s 'emporta d'une fureur fol le ,et t ombant 
sur l e s d e u x j e u n e s g e n s , a r m é de s o n 
fouet , il s e mit à l e s fust iger d ' impor­
tance . 

Les d e u x garçons e n furent qui t tes 
pour q u e l q u e s ' éraflures e t notre f o u ­
g u e u x charret ier pour u n bon p r o c è s -
verba.1. 

U n ivrogne fieffé, e 'est V d e 
Tourcoing . D i m a n c h e dernier i l s e t r o u ­
vait encore dans cet état in téressant 
q u ' a m è n e l ' ivresse . Rencontré par d e s 
a g e n t s , il e s t inv i t é à rentré chez lu i , 
mais V — n'aime pas l 'ordre, i l refuse 
formel lement e n lançant contre l e s s e r ­
g e n t s de v i l l e u n e bordée d'injures Le 
vio lon s'ouvrit a lors , et V . . . v i t a v e c 
u n e fureur toujours croissante s e s 
porles s e refermer sur lu i . 

On a retiré h ier mat in du canal d e la 
M o y e n n e - D e û l e , à L i l l e , e t déposé à la 
Morgue,, le cadavre d'un i n d i v i d u dont 
L'identité n'a pu être é tabl ie . 

Il paraît avoir séjourné l o n g t e m p s 
dans l 'eau, car il s e t rouve d a n s u n 
état d e putréfact ion très a v a n c é . 

On s ignale la disparit ion d u n o m m é 
Adrien D u f e m y , cabaret ier , rue de la 
V i g n e t t e , R 5 à L i l l e . Depui s jeudi mat in il 
n'est pas rentré à sou domic i l e . 

Le train d e Paris qui devai t arriver à 
Li l l e , hier mat in , à onze h e u r e s , e s t 
rcs ié e n détresse à q u e l q u e s d is tance 
d e Li l le . L e s v o y a g e u r s l es m o i n s 
pat ients e n auraient été q u i l l e s pour 
faire à pied u n trajet a s s e z court . 

Voici u n g e n r e d e fraude i n c o n n u 
jusqu'à ce jour , dit l'Indépendance de 
Doua?'. 

On e x p é d i e presque tous l e s jours de 
g r a n d s paniers contenant d e s p lantes 
v i v a n t e s — ce l l e s qui sont parvenues à 
la gare de L i l l e , é ta ient d 'une nature 
toute spécia le e t i n c o n n u jusqu'à ce 
jour d e tous n o s b o t a n i s t e s , — e l l e s 
n e p e u v e n t naî tre , v i v r e et grandir n o n 
-point dans la terre d e bruyère ou le 
terreau, ma i s le cro ira i t -on , d a n s l e ta ­
b a c * 

L a d o u a n e qui n e t i ent n u l l e m e n t à 
favoriser cette cu l ture , a saisi l e s 45 
k i l . d e tabac d a n s l e s q u e l s o n l e s ava i t 
p l a n t é e s . 

t e , qui s e presse aux théâtres e t rayon­
n e en ple ine lumière . 

Après son jeûne de distaction, l'effet 
de cet te soirée fut prodigieux. 

U pourrait tous les jours avoir sa 
stalle à l 'orchestre, s'il le voulait . U lui 
suffirait de dire un mot , de donner une 
adhés ion . 

Aucune épreuve n e devait lo i m a n ­
quer ce so ir- là . 

Une loge , restée v ide en face de lui , 
s'ouvrit à la fin de l'entr'acte de la s e ­
conde pièce , que devait suivre u n e féerie 
en v o g u e . 

Dans cette loge prirent p lace R u m i ­
sard, Albine et Xavière. 

La j eune fille n'aperçut pas d'abord, 
mais , quand leurs y e u x se rencontrè ­
rent, leur regard échangea tant de tr i s ­
tesse que Gabriel s e sent i t profondé­
ment ébranlé . 

— Ici le plaisir I s e dit le j enne 
homme en songeant à l a salle i l luminée , 
aux gais couplets , aux artistes ; là le 
bonheur , au se in d'une tendresse grave 
et douce . Je n e me fais dono pas i l lu ­
s ion? elle est malheureuse I Elle souffre 1 
e l le , X t v i è r e . . . Et pour la consoler , qui 
a-t-e l le ? Une f emme, une sa inte , qui 
e l le -même dévore ses larmes et endure 
le martyre de voir s 'augmenter de jou1-
en jour une fortune dont el le tremble 
toujours que la souçco ne demeure pas 
ent ièrement pure . 

(A suivre). 

D i f i l l I I MBMT DU MORD 
Classement -des 

CHHWM, aWIEtTS t t «ULETS 
Susceptible* d'être utilisé» pour le service 

é« l'aimée. 
Exécution des loi* des U JuitLs» Wq3 

et l^août 1874,eldu dàcretdu 23 octore 1871.) 
A V I » 

La commission instituée en exécution des 
loi* et du dse—t prêtâtes anur P'itMUrr au 
ciass ment de* chevaux, jnaanln et mulets 
susceptibles d'être, utilisés pt>ur le aeiry"* de 
rarniéc. se ré .nira i <*et efttet, % TTabat-
toir de Rcibaix, du 1" au e jnm inclus, 
«lùnanctie 4 et lundi R <fep„«, à sept meures da 
m a m sur i'amnlaceaaeas srai sera sneiaaaoar 
le n-iaire. 

En conséquence, tous les piropriéUifM>>nt 
p i é v e i l 11 S 1 | t r n S ^ e v T O Y f t VJreaa|aasaj*af^vSl""SJoHB— 
mi-sion, lesiiits jour et heure, tex ch vaux, 
jument» et mulets en leur possession, et ayant 
l'âge minimum fixé par la loi ( ix ans pour 
chevaux et juments, quatre ans posw è** 
«nul t«\ 

De son côté. Monsieur le Maire, qui devra 
assister ou se f lire représenter aux oeeratiees, 
tiendra à la disposition de la commission le 
registre He recensement établi en exécution 
de la circulaire mrnistérlell»» dn «0 octobre 
(M*, insérée au n* 49 du Recueil des Aetes 
administratifs de la Préfecture. Il fournira à 
la commission une liste alphabétique âes 
propriétaires, préparées • TirvWlee, ainsi que 
tous les renseignements qui lui secont deman­
dés. 

Il es» appelé ici qu'en cas dHadispaaibrks».. 
le memt.re civ>l de la commission est suppléé 
p <r un conseiller m' ni< ipal désigné à l'avance 
par le maire. Ce membre suppléant devra donc 
être invité à se tenir prêt à prendre part aux 
cpé-aiions de la commission. 

Des instructions complétât et précises sont, 
d'ail'eur*. insérées au n* 88 du Recueil des 
Actes administratifs de la Prêtée ure, année 
1874. M. le Maire est prié de s'y reporter, 
afin d'être en mesure de renseigner tous les 

i intéressés. H 
L-« chevaux déjà présentés aux commissions 

pendant le mois de mars dernier ne seront pas 
visités à nouveau. 

Les chevaux, juments et mulete ne ftnst r'nb-
jet d'aucune estimation : ils sont seulement 
class s p*r catégorie. 

M. le maire est prié de vouloir bien donner 
su présent avis la plus grande publicité, et de 
vrillera ce que tous les propriétaires intéres­
sés r oient informés des disposition» qui en 
font l'objet, et conduisent exactement lenrs 
animaux devant la commission, sous peine d'y 
être contraints et poursuivis conformément aux 
lois. 

Lille, le 1er mai 1876 
Pour U préfet du Nord. 

Le secrétaire-général délégué, 
p . C O W H . 

—aat-CsTH «fa »Bi i l i l i a 
DÉCLARATIONS DB MAtssAMCBS da M mai. 
Léon Bailleul, rue de lEpeule, eonr Lampe. 

36. — Clérnen e Deboosèse, rue d'JLlma, fort 
Frase», S. — Léopold Kapurelle, rue de Bau-
rewaert, 62. — Benoit "vVrbelce, au "Pile, rue 
n» 7 ,1 . — Louis Dewwpe aère, rt»e de Sebas-
topol, 20. — Alexandre Dcnerck, rue des 
T.ontrues-Haies. «eur Tmnqnilie. — Vir-tor 
Verni.'rs, rue Bernard, 9*. — Emile Dujardin, 
rue d'Archimède.— Zu'ma Bon langer, tisane* e-
Rue, ceut P.ateJ. 10. — Charles Baetens. rue 
des Longues-llaies, 187. — Henri laofeirvre, 
rue du Pile, ir>6.— Clémence JJuUeau, «ue 
des S Ponts. 61. — Joséphine TJolle, m e de 
l'Ep-ule, cour Deflves, 9. — Léonie Vantie-
srhern. rite de la Basse-Masure, 48. 

D È C l . A B a - T l O N S P B DSCSW d u 2 1 B S S i . 
Marie Carrette. 73 ans, ménagère, rue de 

Eannov, 280. — Chéries Goethals, 1 an, rue 
d'Arch'imède, cité Saint-Emile, 14. — Hor-
tense Pieters, 2 moiF, rue du Fonienoy, cour 
Lariviere, 204. — Jean-Baptiste Taupe, au 
Pile, cité Vroman, 5.* 

E t a t C i v i l «le T s u r r s m t 
DÈCI-AHATIOVS DB NAISSANCES do 21 mai. 

— Henri-Cyrille Lebrun, rue de Renaix. — 
Feli i Vairas, rue de Renaix.— Julie Hochard. 
rue de la Malsence. — Emma-Marie Vandam-
me, rue de Menin. — Mari* Hndv n e des 
Pou' rains. — Célina-Samain, aux OrioB*- — 
Fidè'e-Henri Vermauvot, chemin des Mottes. 

D É C L A R A I IONS D B D B C B S d u 2 2 B s a i . — 
Flavie Lebrun, épous* de Jean-Louis Stal, 42 
ans. à la Marlière. — Ixmis Masurel, 23 ans 6 
mois, fileur, aux Phalempin». 

C0W01S FUKBBRB8 ET •HI» 
Le* amis et connaissances de la famille 

PROUVOST, qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur PIERRE-CONSTANTIN » » « O D V O S T , 
marcuillier et trésorier de la 4sJ»rsa,we de 
régliseNptre Dame, décédé à Roubaix. le 21 
mai 187$, dans sa os" anne-, sonipTieii de 
considérer te proseul avis t w m en tenant 
lieu et de vouloir bien assis er aux s s n v o l et 
»e>rvtev> a a l e a i n e l a qui enront lieu le 
mercredi 24 coassât, a iO hevarest, ea réélise 
Notre-Dame. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue du Grand-Chemin, n* M. 

Dn e M l • aients»«4 a a s s l v o r e a t r m sera 
célébré en l'église Notre-Dame, 4 •tonbaix, 
le mercredi 24 mai 1876. à 9 genres, peai 
le repos de l'âme de Monsieur JBAHJ-BA'TISTB 
WATTEL, époux de Dame ADBLB D l t A L -
LUIN, décédé à Roubaix, le 6 avril 1«7», à 
l'âge de 59 ans.— Les personnes qui, par ou­
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le ptenmt avis 
comme en tenant lien. 

as» r, n—r-
L B T T B B S M O R T U A I X B S B T D'OBIT. — / « I S T » -

• verte Alfred Hebmurn. — Avis gratuit dans 
l M deux éditions du Journal de Skmbmùc, 
dans la Gatette de Teurooina Journal quoti-
LI en) et dans la Vrai» France, de Lfue. 

TILLE DB ROUBAIX. 
C O C R S PUBLIC D B LANOTJK A M A L A B B . 

Réunion générale des élèves des trois ooars, 
mardi 23 courant, pour le cours do déclama­
tion. 

FRANCIS TONOB, professeur. 

PRIX DD PATO 
• O U I « B R V T » D B R B Q L B A U X SOtJLANOBTUI 

DnCBsULB 

c. s a . 
Pesn de ménage. 

Composé de deux tiers de blé blâmé 
et on tiers de blé roux ou macaux. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, A . . . 13 00 

Paxn de deuxième qualité 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxe, par kilogramme, A . . . M KO 
/Joir» blanc. 

Composé comme le précédent avec 
safen tion de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la meaeqnantitd de 
fleur. 

Le p-di d'un kilogramme et demi est 
taxe, par kilogramme, à . . . . i» 90 
Pi. t de (leur dit patn frmnfU.it 

Corn; osé de fleur de première qualité. 
Le pain de I2S grammes est taxé A R.26 
Les deux peins, à. . . . . . . 10.80 
Le» quatre pains, à. : . . . . 21.00 
Les huit pains, à 42.00 

Fait à Photol de ta Mairie de Roubais le t e 
mai 187». 

U H*im «le atonéear, Ç. O B J O I , 

mefa.it
frmnfU.it

